
Abder Bettache - Alger (Le
Soir) - Une trentaine de minutes
avant l’ouverture des travaux de
la plénière, le hall de l’Assemblée
nationale était déjà plein de
monde. 

Des députés, mais surtout des
journalistes venus nombreux cou-
vrir l’événement. La veille, des
informations circulant dans les
milieux politiques annonçaient
déjà un probable bras de fer entre
les parlementaires. 

Il est 9h 55 mn, lorsque la
cloche retentit, invitant les dépu-
tés à rejoindre leurs places. C’est
également le moment choisi par
les députés de l’opposition parle-
mentaire, composée du PT, du
FFS, de l’Alliance de l’Algérie
verte, du FJD et du MEN pour
passer à l’acte. Ils sont près d’une
soixantaine à improviser une
marche à l’intérieur de l’hémi-
cycle. 

C’est le début d’une journée
parlementaire pas comme les
autres. Une journée qui marquera
l’histoire de l’Assemblée nationa-
le (APN). En effet, les députés de
l’opposition entament leur action
et crient leur opposition à la loi de
finances 2016. La tension monte
d’un cran, lorsque le personnel de
l’Assemblée en charge de la
sécurité tente d’empêcher les
contestataires de faire le tour de
l’hémicycle. La tension est à son
comble. 

Bousculés, les députés résis-
tent et forcent l’entrée de la salle
de plénière. 

Confrontation
Portant des pancartes sur les-

quelles on peut lire notamment
«non à la dilapidation de l’argent
du peuple» ou encore «loi de
finances 2016 : argent pour la
clique, misère pour le peuple»,
les députés sous les yeux de
leurs collègues de la majorité
haussent le ton et annoncent la
couleur de ce qui suivra lors des
débats.

Il est 10 h15 mn. Le président
de l’Assemblée nationale invite la
rapporteuse de la commission  à
faire lecture du rapport complé-
mentaire de la commission. Mme

Saïda Bounab, députée du FLN,
monte à la tribune. A peine enta-
me-t-elle la lecture du rapport, les
députés du FFS, du PT et de
l’Alliance verte envahissent la tri-
bune de l’Assemblée. Une pre-
mière dans les annales. 

Des scènes qu’on ne voit
qu’au niveau des Assemblées
d’autres pays se déroulent sous
nos yeux, dont la dernière en date
a eu lieu au Parlement grec. La
tension a atteint son paroxysme. 

La députée du FLN chahutée
arrive difficilement à faire lecture
de son rapport. La scène se
déroule sous les regards inquiets
de ses collègues du FLN. Ces

derniers se retiennent d’apporter
assistance à Mme Bounab. Le
cafouillage est total.  Quelques
minutes après, des parlemen-
taires du FLN rentrent en scène. 

Bousculade. On annonce des
coups de poing entre députés de
l’opposition et ceux de la majorité.
La scène est indescriptible. Les
signes d’une confrontation géné-
rale sont réunis. Le président du
groupe parlementaire du FLN, M.
Mohamed Djemai, intervient et
tente d’éviter la confrontation. 

Ministres 
spectateurs

Les députés du Parti des tra-
vailleurs, notamment Youcef
Taazibt et Djeloul Djoudi s’oppo-

sent eux aussi à un éventuel
dérapage. 

Le président de l’Assemblée
nationale, M. Ould Khelifa,
impuissant, suit les va-et-vient
des uns et des autres. Ses appels
à l’ordre n’ont aucun écho chez
les protestataires. 

L’ambiance est électrique. Les
commentaires vont bon train. 

On frôle une bagarre générale.
Les députés du FLN tentent de
renverser la vapeur, mais en vain.
Les parlementaires du RND dis-
crets évitent de s’en mêler. 

Choix tactique, laissent croire
certaines sources proches de ce
parti. «Nous sommes toujours
dans le gouvernement de la
majorité et nous soutenons éga-
lement le programme du prési-

dent de la République», indique-t-
on. Devant ce grand cafouillage,
les ministres présents suivent la
scène. Certains en impassibles
spectateurs, alors que d’autres, la
tête baissée, suivent discrète-
ment les événements. Il est 11 h
passées de quelques minutes. Le
président de l’Assemblée entame
les travaux d’amendement.  

C’est un autre moment fort de
la journée. Au fond à gauche de la
salle des travaux, les élus du FFS
brandissent l’emblème national et
scandent «Djazaïr hourra dimo-
cratia». 

Les articles contestés sont
tous approuvés par la majorité
sous les cris et sifflets de l’oppo-
sition. Les députés de ces der-
niers ne ratent pas l’occasion à
chaque fois qu’ils interviennent
pour passer leurs messages poli-
tiques. Il est presque 15h. Les tra-
vaux tirent à leur fin. 

Dernière démonstration de
force : les députés de l’opposition
quittent l’hémicycle et improvisent
une manifestation à l’extérieur. Au
milieu d’un important dispositif, ils
tentent d’occuper le boulevard
Zighoud-Youcef.

La circulation automobile est
interrompue. Les policiers réus-
sissent à convaincre les parle-
mentaires de rejoindre l’intérieur
de l’hémicycle. 

Ces derniers observent pour
quelques minutes un sit-in et don-
nent suite favorable aux
doléances des responsables de
police. Le siège de l’Assemblée
nationale retrouve son calme. A
l’intérieur, la majorité a déjà voté
la loi de finances 2016.

A. B.
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ADOPTION DE LA LOI DE FINANCES 2016

Rébellion à l’Assemblée

Scènes indescriptibles à l’APN.

Le projet adopté dans la douleur

M. Kebci - Alger (Le Soir) -
Non seulement ledit projet de loi
a été adopté mais aucun des
amendements proposés par l’op-
position n’a été retenu. 

Le tout dans une ambiance
«électrique» jamais enregistrée
au niveau de l’hémicycle Zighoud
Youcef. «Aujourd’hui, l’oligarchie
a réussi parfaitement son coup
d’Etat mais qu’elle sache qu’en
semant la colère dans la société,

elle finira inévitablement par
récolter la révolte de cette derniè-
re», résumait à la fin de la séance
de vote, Ramdhane Taâzibt,
cadre dirigeant du PT.  

Tout a commencé, en effet,
quand le chef du groupe parle-
mentaire du parti que dirige
Louisa Hanoune a demandé au
président de l’APN qui présidait
la séance, un point d’ordre. Le
refus de ce dernier sonnera l’en-

tame d’un mouvement de contes-
tation jamais enregistré dans
l’hémicycle avec une anarchie
indescriptible où tout était per-
mis. D’où un retard immense
accusé dans l’entame de la séan-
ce de vote qui ne démarrera que
vers midi

L’occasion pour les députés
de l’opposition, ceux du PT et de
l’alliance de l’Algérie verte de
mettre à profit le temps qui leur
était imparti à l’effet d’expliquer
leurs amendements tous refusés,
pour vilipender ce projet de loi et
relever «l’empreinte flagrante de
l’oligarchie et de l’argent sale». 

Et tout le monde attendait le
tour de l’article tant controversé,
le 71 qui a fait l’objet, selon l’op-
position, d’un coup de force
puisque réintroduit après avoir
été initialement rejeté non sans
subir une légère modification
dans sa formulation, puisque gar-
dant toute sa philosophie. 

Une appréhension amplement
justifiée puisque juste à l’annon-
ce dudit article, les députés de
l’opposition, qui jusqu’ici tour-
naient en dérision leurs collègues
du cercle présidentiel qui approu-
vaient machinalement les articles
l’un derrière l’autre, en criant ou
en tapant sur leurs pupitres, ont
décidé d’agir autrement à cet ins-
tant. Ils ont, dans un mouvement
d’ensemble, quitté la plénière,
laissant la majorité présidentielle

agir seule. Un retrait qui n’a pas
été pour ébranler la sérénité des
députés du tandem FLN-RND qui
ont poursuivi comme si de rien
n’était l’opération d’adoption des
articles restants et du projet de loi
dans son ensemble.

Quant aux députés de l’oppo-
sition qui, dans une première, ont
décidé d’agir ensemble, ils
étaient en conclave juste après
pour étudier la suite à donner à
ce «coup d’Etat», comme ils le
qualifient. 

Avec, il est vrai, un brin de
dépit devant la volteface des
députés du FLN qui, lors des

débats et des travaux de la com-
mission des finances, ont été
plus virulents qu’eux pour dénon-
cer certaines des dispositions
«antinationales et anticonstitu-
tionnelles» avant de les adopter
et adopter le texte dans son
ensemble sans coup férir.

Un texte qui selon ces dépu-
tés dans un communiqué com-
mun, «confirme l’implication des
hommes d’affaires et de l’argent
sale», «consacre la privatisation
de l’État après celle du pouvoir»,
«annule le caractère social de
l’État et appauvrit le citoyen».

M. K.

Pari gagné pour l’opposition parlementaire. Il régnait
hier à l’hémicycle Zighoud-Youcef, lors de la séance
d’adoption de la loi de finances 2016 (LF 2016) une
ambiance électrique qui a failli dégénérer en bagarre
générale entre les députés de l’opposition et ceux de la
majorité.

L’appel de cœur et de raison que la secrétaire générale
du PT a lancé la veille aux députés du FLN qui ont fait
preuve d’esprit de résistance pour faire échec au projet de
loi de finances 2016 ou tout au moins certaines de ses dis-
positions portant, selon elle, une empreinte oligarchique»
n’a pas eu l’effet escompté.
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La majorité a voté.IL A LE PLUS FAIT PARLER DE LUI 

Que stipule l’article 71 ?
Le tant controversé article 71 du projet de loi de finances 2016

qui a le plus fait parler de lui, rejeté une première fois par la com-
mission des finances de l’APN avant d’être repêché dans le rapport
complémentaire du dit projet de loi, stipule que «des décrets d’ajus-
tement peuvent être pris sur le rapport du ministre chargé des
finances, en cours d’année, pour prendre en charge, par le gel ou
l’annulation de crédits destinés à la couverture de dépenses, une
situation d’ajustement nécessaire en cas de détérioration des équi-
libres généraux». Ce que l’opposition refuse, y voyant un «accapa-
rement par le ministre des Finances de prérogatives du Parlement,
voire celle du président de la République qui signe ladite loi une fois
adoptée par les deux chambres du Parlement».

M. K.  
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